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1.
Au moment où Jag pénétrait dans le vaste et lumineux garage, il vit une silhouette aux cheveux bruns, vêtue d’une combinaison de mécanicien verte, tendre la main pour caresser délicatement son inestimable Ferrari GTO de collection.
Le bolide, seulement produit à une trentaine d’exemplaires entre 1962 et 1964, reposait sur une plate-forme ronde et blanche. Un projecteur savamment disposé faisait briller sa carrosserie d’un bleu glacier parfait, sur laquelle la main de la femme, douce et alanguie, courait comme celle d’un amant qui caresse les courbes de sa bien-aimée.
Une sensation inhabituelle et puissante le traversa de part en part. Qui qu’elle soit, et même si elle était une mécanicienne employée par le mystérieux Nectar, cette femme n’avait pas le droit de toucher sa voiture.
Cependant, Jag ne bougea pas, semblant hypnotisé. Elle ne l’avait pas encore vu.
— Mmm… , murmura-t-elle, avec la même sensualité que celle avec laquelle elle effleurait la carrosserie. Parfaite. En tout point. C’est un scandale que je ne puisse pas te garder pour moi. Je suis la seule à savoir comment prendre soin de quelque chose d’aussi précieux et rare que toi.
Elle haletait presque, la voix basse et rauque, quasiment érotique, comme si elle et la voiture faisaient partie d’un monde à part, un monde à elles. Et, l’espace d’une seconde, Jag s’imagina, malgré lui, que ces mots n’étaient pas destinés à la Ferrari, mais à lui… 
Ressaisis-toi, bon sang ! s’ordonna-t-il en secouant la tête pour chasser ce fantasme malvenu.
Il était déjà complètement déplacé, et limite ridicule, qu’il se trouve ici, à l’extrême ouest des États-Unis, au lieu de gérer les affaires d’État comme le commandait son statut de prince héritier de l’émirat de Hayat. Mais faire tout le chemin jusqu’ici contre l’avis de ses plus proches conseillers, en dépit de toute prudence et de toute logique, était la condition sine qua non pour récupérer sa Ferrari. Nectar, cet homme mystérieux que personne n’avait jamais rencontré, que personne ne pouvait décrire physiquement, avait été très clair sur ce point. Il n’avait donné l’adresse du lieu de rendez-vous qu’à la dernière minute – ce qui avait tout de même permis à l’équipe de sécurité de Jag de s’organiser pour faire face à tout danger et à toute menace.
Devoir se soumettre à la volonté de quelqu’un d’autre était déjà presque insultant pour Jag, mais arriver à bon port et découvrir une femme étrange en train de poser les mains sur son précieux bijou lui faisait monter la moutarde au nez.
Sans compter que cette voiture de collection était la seule chose au monde susceptible d’être utilisée pour le manipuler. Or Jag ne tenait pas à ce que cela se sache. Il détestait que l’on joue sur la corde sensible ou que l’on essaie de le prendre par les sentiments pour obtenir quelque chose de lui.
Par conséquent, il mettait depuis longtemps un point d’honneur à limiter le débit de ses émotions, qu’il contrôlait à la perfection. Jamais elles n’interféraient dans son existence, à moins qu’il ne l’ait décidé et dans des limites très strictes.
Heureusement, la merveille qui brillait devant lui valait le déplacement – la merveille à quatre roues, précisa-t-il mentalement.
Car même si elle lui tournait le dos, il devinait que cette femme était très belle, et appréciait en connaisseur la vue alléchante de son fessier arrondi, de ses cuisses et de ses mollets galbés.
N’oublie pas que tu es là pour la voiture ! Tu n’as pas le temps pour la bagatelle.
Depuis qu’il était entré dans son personnage de prince héritier et qu’il avait officiellement échafaudé un plan pour mener son père à la ruine, Jag avait remisé au placard son rôle de prince play-boy – même s’il lui arrivait encore de vivre des moments de légèreté, de séduction et d’insouciance en compagnie des quelques personnes qu’il aimait en ce monde.
Son peuple attendait de lui qu’il soit exemplaire, ce qui impliquait d’être un bon mari et un père de famille irréprochable. Il se conformerait à cette volonté, parce qu’un bon dirigeant avait pour obligation de placer les besoins de son peuple au-dessus des siens, et parce qu’il devait être populaire s’il voulait renverser son père sans effusion de sang.
Jag détourna son attention de la créature qui se trouvait devant lui pour la reporter sur son bolide. Celui-ci était impeccable. Mais l’heure tournait, et il aurait tout le temps de l’admirer une fois de retour à Hayat. Car entre la finalisation du plus grand événement international jamais organisé dans son royaume et le dénouement de son plan pour évincer son père du trône, il n’y avait pas beaucoup de place dans son emploi du temps ; même pour échanger avec un génie reclus et énigmatique de la mécanique, qui n’avait jamais parlé directement avec un seul client jusqu’à ce qu’il exige de rencontrer Jag en personne.
Il y avait trop de choses en jeu.
Pourtant, le succès de l’exposition de Jag dépendait de cette voiture, et celui de son coup d’État de la réussite de l’exposition. Alors, bien que la patience ne soit pas sa qualité première, il était bien obligé d’attendre… 
Lorsque l’employée de Nectar posa la paume à plat sur le flanc de la Ferrari, Jag ne put retenir un raclement de gorge réprobateur.
— Attention ! lança-t-il avec une touche de dédain. Je ne suis pas sûr que votre employeur apprécierait de vous voir abîmer la finition.
Mais au lieu de sursauter et de retirer sa main comme une voleuse prise sur le fait, la femme resta absolument immobile. Et lorsqu’elle se tourna vers lui, Jag fut forcé d’admettre qu’elle représentait pour lui un risque.
Elle était magnifique.
Ses cheveux étaient noirs, brillants et épais ; sa peau couleur terre d’ombre paraissait douce et lisse ; ses lèvres rose sombre étaient pleines et sa bouche expressive, tandis que d’immenses yeux bruns illuminaient l’ovale parfait de son visage.
Si elle n’avait pas été habillée en salopette de mécanicien, elle aurait ressemblé à une princesse de conte de fées.
Leurs regards s’imbriquèrent.
À la lueur qui dansait dans ses yeux marron foncé, Jag comprit qu’elle se sentait offensée. Alors que c’était elle qui était en faute. Un comble !
— Prince Jahangir, je présume, dit-elle, comme si son titre était superflu.
Pas d’excuses, aucune explication, pas une once de repentir dans sa voix. Son ton était même un peu accusateur et déçu, comme si elle avait attendu mieux de lui. Cela faisait longtemps que personne ne lui avait parlé ainsi ; en fait, cela avait été l’apanage de sa mère.
— En effet. Je suis ici à la demande…  expresse de Nectar. Pour récupérer ma voiture.
Le rire de la femme chassa le voile d’irritation de son visage. Les lèvres légèrement retroussées et les plis aux coins de ses yeux faisaient émaner d’elle une lumière presque surnaturelle. Jag se dit que c’était sans doute dû aux projecteurs qui éclairaient la voiture. Toutefois, il était décontenancé. Car s’il ne se trompait pas, elle se moquait de lui… 
— Je suis Nectar. En chair et en os. Cependant, les gens m’appellent Rita.
Jag tâcha de cacher qu’il avait été pris au dépourvu.
— Vous êtes Nectar ? s’exclama-t-il malgré lui.
— J’espère que oui. Sinon, vous venez de donner beaucoup d’argent à la mauvaise personne. Et vous avez aussi confié une voiture qui vaut son pesant d’or à la mauvaise personne.
Jag cligna des yeux une fois, puis hocha la tête comme s’il s’était attendu à recevoir une telle information – ce qui n’était absolument pas le cas.
Nectar était une femme.
Nectar était une femme superbe. Probablement la plus belle qu’il ait jamais rencontrée.
Et son ton était grondeur.
Le fait qu’elle ait été la seule personne qu’il ait vue sur les lieux, à part le chauffeur qu’elle avait envoyé le chercher à l’aéroport, et qu’elle ait les mains posées sur une voiture que même la plupart des grands de ce monde auraient craint de toucher, aurait dû lui mettre la puce à l’oreille. Tout comme le fait qu’elle n’avait pas été intimidée par lui le moins du monde.
Et pourquoi l’aurait-elle été ? Jag était peut-être un prince héritier, mais la plupart des clients de Nectar étaient des têtes couronnées. Et n’avait-il pas obéi, tel un petit toutou, quand elle avait exigé qu’il se déplace jusqu’à elle ?
— Je suppose que ma voiture est prête, dit-il avec un soupçon de morgue, afin qu’elle n’oublie pas qui était le client.
— La seule Ferrari GTO de 1962 qui soit passée par mon atelier, murmura Rita avec une moue gourmande.
Une des voitures les plus rares et les plus chères du marché des véhicules de collection. Et les puristes lui en voudraient à mort quand le monde apprendrait qu’il l’avait fait modifier. Mais Rita et lui savaient que, par son travail, elle avait sublimé une légende.
— J’imagine que vous m’avez convoqué ici dans un but plus important qu’une discussion sur la rareté de ma Ferrari. Si tel n’est pas le cas, j’ai bien peur de devoir rentrer chez moi sur-le-champ.
— Non !
— Excusez-moi ?
Jag était de nouveau surpris par son audace. Personne ne s’opposait jamais à sa volonté.
— Attendez… 
— Je ne peux pas attendre, la coupa-t-il. C’est un honneur de posséder une automobile aussi précieuse, et un plus grand encore qu’elle soit passée entre les mains d’un ingénieur aussi renommé que vous. Cependant, vous vous doutez que j’ai des obligations envers mon peuple et mon royaume. Je ne peux m’attarder ni vous offrir plus que ma reconnaissance, mes compliments et la somme substantielle que je vous ai versée pour ce privilège.
Il se demanda si elle cherchait à obtenir plus d’argent, mais elle le détrompa aussitôt.
— Emmenez-moi, lâcha-t-elle précipitamment. J’ai entendu parler de l’exposition que vous préparez, je sais ce que vous avez l’intention de faire, et vous avez besoin de moi pour vous assurer que tout se passe bien. Votre réussite dépend de cette voiture, et moi seule peux veiller sur elle.
Jag se figea, en alerte. Puis il se tranquillisa : cette femme ne pouvait savoir quel but il poursuivait avec son exposition. Elle avait probablement lu les documents marketing officiels et pensait que tout tournait autour des voitures.
— Et qu’est-ce que vous y gagneriez ?
— Je dois y être. C’est le meilleur endroit pour présenter mon travail, mon savoir-faire, pour établir les connexions dont j’ai besoin pour atteindre mes objectifs à long terme. Les plus grands noms du secteur des véhicules électriques seront présents. Comment pourrais-je ne pas y être ? Vous n’auriez même pas besoin de faire comme si l’on se connaissait : il me suffit d’avoir un accès VIP, ni plus ni moins.
C’était logique, songea Jag. Nectar était l’ingénieur le plus réputé en matière de conversion de moteurs à explosion vers des moteurs électriques. Toutefois, les véhicules électriques n’étaient pas le seul objectif de son exposition, et Rita n’avait aucune idée des dangers qui sommeillaient sous la surface. Seuls ses amis proches, qu’il pouvait compter sur les doigts d’une main, savaient quels étaient ses réels projets ; qui n’incluaient aucunement le baby-sitting d’une femme étrange et séduisante.
Même si elle avait raison pour la voiture.
Et qu’elle était étrange et séduisante… 
Deux bonnes raisons d’inclure Rita dans l’équation, se dit Jag, même si l’une était plus essentielle que l’autre – la maintenance de la voiture, bien sûr.
Les voitures anciennes nécessitaient beaucoup d’entretien et d’attention, encore plus quand elles avaient été modifiées. Une semaine de démonstration de la puissance, de l’autonomie et des capacités des véhicules électriques, avec en vedette cette Ferrari qui était née la même année que sa défunte mère, pouvait requérir la surveillance constante d’un génie comme Nectar.
Toutefois, il devait penser à la sécurité de la jeune femme avant tout. D’autant qu’elle ne connaissait pas Hayat, n’en parlait pas la langue et, à l’instar de la plupart des Américains, elle croyait probablement que le monde était sauvage, libre et plein de possibilités. Elle n’avait pas la moindre idée du coup d’État qu’il préparait.
— C’est impossible, décréta-t-il avec fermeté.
Jag vit le désespoir envahir ses traits, puis elle se ressaisit, prit une profonde inspiration et expira.
— Je vous laisserai choisir une voiture de mon parc personnel si vous acceptez que je vienne.
Jag n’avait pas anticipé une telle proposition. Soudain, une idée commença à germer dans son esprit.
Ses conseillers lui avaient répété à plusieurs reprises depuis son retour définitif à Hayat qu’un mariage augmenterait considérablement sa popularité. Il avait résisté à cette idée. Même s’il était prêt à faire profil bas pour que ses aventures ne se retrouvent pas à la une des magazines people, il ne voulait pas prendre le risque de faire d’une femme son épouse.
Un mariage de convenance avec une aristocrate de son milieu l’obligerait à surveiller sans cesse ses arrières pour éviter de se trahir – et de mettre en danger sa belle-famille. Et un mariage d’amour était simplement impossible, car il n’avait pas le temps de dénicher la perle rare et ne pourrait se faire passer auprès d’un cœur pur et sincère pour un amoureux transi.
Car il ne le serait jamais.
Il avait appris voilà longtemps que l’amour et l’affection étaient des faiblesses lorsque l’on avait un père comme le sien. Il ne serait pas juste de capturer un cœur dont il n’avait pas l’intention de prendre soin et de le garder.
Et puis ses meilleurs amis et lui s’étaient fait une promesse, alors qu’ils n’étaient encore que de jeunes aristocrates qui étudiaient à Oxford : chacun devait se marier avec une femme en inadéquation totale avec l’image que leurs pères, tous rois, se faisaient de l’épouse idéale. Vincenzo, Rafael et Zeus avaient réussi, même s’ils étaient réellement tombés amoureux de leurs femmes respectives.
Jag ne pouvait pas faire moins, surtout quand une brillante occasion se présentait miraculeusement… 
Il considéra Rita d’un œil nouveau, tout en se caressant la barbe du bout des doigts. Elle était aussi célèbre que mystérieuse et charismatique. Elle avait du talent pour le design, pour la mécanique et les systèmes complexes. Elle semblait, à en croire son attitude envers lui, à la fois audacieuse et imprudente. Elle était riche, du moins s’il se fiait aux honoraires qu’elle demandait. Elle était passionnée de voitures, comme lui, et l’un des chefs de file de la motorisation électrique, au moment où il voulait faire de Hayat un leader mondial de l’énergie propre.
Et surtout, elle possède un corps de rêve qui doit demander à être manipulé avec doigté, comme ta Ferrari, et le visage d’une fiancée céleste, lui souffla une petite voix démoniaque.
Jag la fit taire. Le corps et le visage de Rita étaient sans importance dans le déroulement de son plan. Ce n’était pas le désir qui nourrissait l’idée scandaleuse et absurde qui prenait désormais de plus en plus forme dans son cerveau. Ce qui importait, c’était qu’il ne risquait rien à l’intégrer dans son cercle, car elle n’était ni une mondaine au regard d’acier ni une femme à qui il devrait mentir.
Il n’avait pas besoin qu’elle soit attirante. Il avait besoin qu’elle soit une femme qui ne jette pas l’opprobre sur son royaume, tout en ne représentant aucune menace pour ses plans ni aucun risque d’implication émotionnelle.
Et cette charmante étrangère, qui semblait aussi transparente qu’une vitre et qui, aussi géniale qu’elle soit, n’était en fin de compte qu’une mécanicienne, était la candidate idéale.
Elle obtiendrait ce qu’elle voulait en assistant à son exposition, et lui gagnerait en popularité auprès de son peuple, sans risque et sans perte de temps.
Si elle était disposée à accepter ses exigences.
Un sourire malicieux étira ses lèvres.
— Une voiture, même celle de la célèbre flotte personnelle de Nectar, est loin d’être suffisante pour le genre de service que vous me demandez. Cependant, il y a une condition à laquelle je suis prêt à vous emmener.
Elle déglutit, mais ne détourna pas le regard. Et sa voix était résolue quand elle affirma, sans se douter des conséquences :
— Tout ce que vous voulez.
— Épousez-moi.
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Que dire a un prince qui vous demande en mariage des
la premiere rencontre ? Rita a beau étre une talentueuse
ingénieure, elle n’en a aucune idée. Pourtant, parce qu'il
s'agira, entre Jahangir et elle, d'une union de convenance
lui garantissant une fabuleuse opportunité professionnelle,
elle accepte de le suivre dans son royaume du désert.
Et bientdt, dans ce cadre enchanteur, elle découvre entre
les bras de Jag la passion - et ses conséquences...

Le souffle brilant du désert
va enflammer leurs coeurs...
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